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"FT Out ainfi que les cantarides s'atta- 

L chent volontiers aux rofes Îles plus 
efpanoüyes : De mefme, c'eftle propre de 
Ja calomnie que de fe prendre à la. vertu la 
_plus eminente, n’y ayant forte de fauffeté 
dont les langues malignes ne tafchent de 
_maualler la gloire, quieft iuftement deuë 
au merite d'autruy. S'il ya iamais eu fie- 
cle auquel cefte Furie fe foit detachée, 
nous pouuons veritablement dire que ç'a 
efté au noftre. Car que peut l'Enfer vo- 
mir d'iniurieux, quine foit forty de labou- 
. che & de la plume de quelques forcenez, 
_ qui conuertiffans la verité en menfonge 
ontpar l'infolence & par l'audace de leurs 
inucétiues tellement choquélareputation 
des plusinnocens, qu’il fembloit n'y auoir 
plus deloüangeny d'honneur à bien fai- 
re, Larage & la fureur de tels maniaques 
s'eftdefbordée iufques là, quede n’efpar- 
gnerlesimages viuantes dela Deité,lare- 
uerence defquelles eft fi facro-fainéte & 
religieufe, que mefimes c’eft blafpheme & 
impieté que d'interpreter finiftrement la 
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de #4 | 
moindre de leurs actions : Mais comme 
les flechés qu'on déeoche vers le Ciel 


_ femblent bien y aller, & toutesfois nele 


touchent pas: De mefmetelles fauflerez 8e 
calomnies offencent fi peu ceux contre 


. quion les efpand, que leyr vertu aucon- 


traire s’en rend tant plus illuftre , ne plus 


. ne moins qu'vnegoutte d’eau falée qu'on 


ann. 


jette dans vne fontaine d’eau douce , en. 
rend par vne certaine cogtre-poincte la fa 
ucur beaucoup plus agreable. 

C'eft ee qui atoufiours faiét genereufe- 
ment dédaigner àla Royne Mere du Roy, 
tous les faux bruicts qu’ona femez contre 
fon gouuernement,fe contentant de l’ef. 
iouiffance de fa confcience , & du tefmoi- 
gnage des plus gens debien , qui vuides de 
paflion, parlent des chofes fans déguife- 
ment. Ce n’eft pas que donnant cela à la 
douceuraccouftumée decfa Majefté, lata- 
che & la hôre n'en demeure à iamais furle 
front de noftre nation , comme ingratte 
du bien qu'elle a receu'de cefte grande 
Princefle. Car laiffant àl'Hifloire de ra- 
conter à la pofterité les merucilles de fon 
adminiftration, depuis la perte, àiamais 
deplorable du GRAND HENRY, ie 
diray feulement qu'il faudroit furmonter 


= 


_ mi CREUSER + 


Us 
le Diable en calemnic.quey qu'ilenfoitle 
pere & l'autheur , fi on ne confeffeinge- 
nuëment,que durant la minorité du Roy, 
ceft Eftac s’'eft conferué en plus de tran- 


_quilliré qu'ilaitfaiét fous la Regence d'au- 


eunc Princefle, qui ait iamais prisle gou- 
uernail de cefte Monarchie , toutes cho- 
fes y ayäs efté fi calmes, qu'il ne s’y eftef- 
Ieué aucuns orages nyguerres ciuilles. Ee 
fi le Roy entrant en fa majorité ily a eu 
quelques vas , quiayans la voix de [acob, 
portoientles mains d'Efaü , iectans la dif- 
corde dans le fein de la Franee , & raua. 
gcants fes Prouinces, comme s'ils fuflent 
entrez en vn pays deconquefte, la Royne 
neantmoins.femblable à v@Medecin hu. 
main & pitoyable, au lieu du feu & du 


_caugcre , a apporté de fi doux remedesà 


cefte calamité, que pardonnant parfacle- 
mence, à ceux qu'elle pouuoit, fi elle Peuft 
voulu feuerement chaftier par fa iuftice, 
elleatout oublié, voire parexcez de bon- 
té , comme qui recompenferoit Le crime, 
elle a fait du bien & de l'honneur à tels qui 
ne meritoient parieurrebellion,que dela 
honte & du deshonneur. | 

Or comme l'aragnetire {on venin des 
mcfmes fleurs, dont l'abeille fait fon miel, 
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ilyacuauffide cesgenslà, qui au lieu de 
recognoiftre parleurobciffance, les grati- 
fications qu'ils receuoient d'vne main fi 
liberale,ont retourné à leur vomiffement, 
_ & conuerty en poifon, Ce qui leur deuoit 
cftre en alimét.Et par ce qu'ils fe recogneif 
foienteftre foibles denom & d’authorité, 
pour efclorre leurs mauvaifes intentions, 
il falloir qu'ils {e couuriffent de la qualité 
d'vn plus grand qu'eux pour paillarder 
fous ce manteau, c'eft à dire, pourenabu- 
fant du pouuoir d'vn premier Prince du 
{ang , retourner derechef à broüiller FE- : 
fiat , itroubler le repos publie, & nous 
engager plusauant que jamais dans la c6- 
_fufion ,le paître peuple n’ayantrecucilly 
qu'à demy ,le bien que Dieu fembloit 
juy donner cefte année en abondance, 
pour recompenfe de fa dérnieré perte & 
defolation. eu 
C'eltce qui a contrainét leurs Majeftez 
depouruoir foudain au falut communde 
Ja France , & d'arreftsrpres d'elles Mon- 
fieur Le Prince de Condé , afin qu'oftant 
loccafion à certains efbrits violens d’a- 
bufer dauantage de fa qualité , le Royau= « 
inc fe contienneen vnefi profonde paix, 
qu'il foit aufli foriflant fous le regne du 


ET 


Roy, qu'ila oncques efté fous l'Émpire 
d'aucun defes predeceffeurs. Ce qui éft à 
efperer , fi l'authorité Royale demeure fi 
abfoluë,qu'ellevoyetouteautregrandeur 
humiliée à fes pieds. Aufhi meft:1l pas 
moins monftrueux de voir pluficurs atti- 
rerà eux le pouuoir du Souuerain,qu'il eft 
contre nature devoir plufeursteftes furvn 
corps. Cela eftant doncarriué pourles iu- 
ftes raifons queleurs Majeftez. en ont euës, 
c'eftà nous, comme fidelles fubieéts, de 
ployer à leursvolontez, fans nous enque- 
tir plus curieufement fi elles aucient 3 le 
faire ou non : Car ce n’eft pas à nous de 
penetrer dans le fecret des confeils d'vn 
grand Roy ; ny d'en examiner les motifs 
felon nos fens, 8 à la mefure de noftre paf- 
fion. Nous ne deuons non plus cftimer que 
la perfonne de môfeurlePrince,eftät che- 
-secommeelle eft àleurs Majeftez, qu’el- 
les nela conferuentaucttäc defoing & de 
bon traitement , quela referuant pour 
leur feruics, & pour la feureté & appuy de 
YEftat, fa liberté ne luy foit renduë, lors 
qu'elles iugeroft qu'elie fera au biendu pu- 
blic , & mefme du fien particulier , les 
“Roys m’efpargnans pas mefmes leurspro- 
pres Enfans,quädily va du repos de leurs 


peuples ,lafeuë Royne Merenousenayät 


Jaiffé l'exemple en laperfonne de Mon- 


fieur, frere vnique du Roy Henry II. 


qu'elle arrefta prifonnier, fur l’aduis qu’el- 


lc eut que certains broüillons l'audient 
. defbauché de fon deuoir. ol 


S'il y a cependant quelques amés vice. 4 


_rées, qui controllans Îles actions deleurs 
Majeftez, fe formalifent de ceia, & lepren- 
nentpourpretexte defe porter à Vnnou- 


ueau foufleuement , il eft à efperer que 


Dieu, proteéteur de l'innocence d'vniceu- 
ne Roy, {çaura tellementarmerfon bras, 
que fecondé de fes bons & fideltes ferui- 


‘ ieurs,ils’oppofera fi puiffamment à leurs 


efforts, que la confufion en tomberafurla 
_ teftede ceux qui feront les autheurs de 
la faétion. Leurs Majeftez ont defia des 
arres fi vifibles dela fidelité desbonsFran:- 
çois,que Paris(commele Chef des villes 
du Royaume,&däslaquelleelles ontvou- 
lu faire cefteaétion, comme fur Le theatre 
Jeplus eminent dela France, pour témoi- 
_ gnerä tout lemonde la iuftice deleurpro- 


ceder)s’eft , dy-je, contenu en figrande. 


obciflance,qu'iln’ya bourgeois homme 
debien,quine tefmoigne de-lapprouuer 
fansaucun murmurene contredit. Et sil 
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yaeu quelques-vns dumenu peuple quife 
foienc violentement comportez , fe ven- 
geans fur des chofes inanimées, en hayne 
d'vn particulier, par l'induétion de ceux 
qui deuoient pluftoft recourir à l'eau qu'au 
feu, leurs Majeftez oublient neantmoins le 
tout pat leur bonté & elemence. De forte 
quefouftenués des villes capitales du Roy- 
aume, des Officiers de la Couronne, des 

_ Cours Souueraines:,& dela Nobleffe, qui 
tous enfemble offrent leur tref-fidellefer- 
uice,pour l'intereft commun qu'ils ont àla 
manutention de l'authorité Royale, dans 

: J’eftablifiement general de laquelle eft en- 
clos lerepos & la fortune des particuliers, 
_ileftäefperer auec l'ayde de Dieu, qu'el- 
les donneront fibon ordre à toutes cha- 
fes, que la fuftice delcursarmes protegera 

, Ja liberté des peuples, empefchans qu'ils 
nefoientopprimez, comme elles ont def- 
ja pourueu à la feureté de Paris , par les 
bonnes trouppes d'infanterie & de Caua: 
lerie qu'elles ont logées dix lieués à la 
ronde. | : | 
,»  Laplufpart des membres du corpseftäs 
ainfireunis fous leur Chef,s'il y a quelques 

- vns qui s’enretranchent,le Roy ne laiffe- 
ra pas d'eftre feruy & afifté ,ainfi que ceft 
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Empereur, qui apres la mort débris 
cus difoit, g# ayant perdu le fecours de fonfre- 
| retoure S0 SF binance got en la Republique. Cat 
fi quelques Gräds n'ayans que leur paffron 
pour confeil , tombent en ceft aueugle- 
ment,que defefoufleuer contre leurs Ma- 
jeftez,lemalfera doublement à plaindre, 
par cequ'auccleur ruine infaillible , elles 
regretteront que des perfonnes de celte 
qualite manquent d'eftre aupres d'elles, 
pour preuue d'affection à leur feruice, Ce 
que oul d'eux ne leur peut tefmoigner 
qu’en embraffant,fans difference quelcon 
que, la querelle du Fils & dela Mere ,.tant 
l'intereft des deux eft commun & infepa- 
rable, Que ces Meffieurs là confiderent . 
-quece n'eft pas chofeexcufableaufubicét,: 
que de difputer fa caufe l’efpée à la main 
contre fon Roy. C'eftaux pieds du Prince, 
comme à des Autels dercfuge où l'on doit 
recourir , pour impetrer pardon f fon 2 
failly,fans porter jamais es chofes fñ à l'ex- 
tremite, quele mal qu'on a faiét, Fafle vi- 
ureent! one ceux quile commettent, 
Jafynderefe leur eftant vn perpetuel bour., 
seau qui les tenaïlie & martirife. Mauuaife 
maxime au feruiteur , que de fe vouloirfai- 
re craindre à [on Maifre’ | 


ra 
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Le defire de bon cœur, que ce mal-heur 
n'arriue àaucun d'eux, ains queferendans 
capables .d'vn bon confeil, ils marchenc 
forles pas deleurs deuanciers. & qu’à leur 


. exempleils n'ayent pour obicé que ie fer- 


uice defeur Roy. C'eft là oùtrauaille au- 


sourd'auy de tout fon pouuoir Monfieur 


ls Duc de Guife, tafchant de ramener vn 
chacun auprez deleurs Majcftez.Non que 


is naye fi bonne opinion de la fortu- 


ne deceft Eftat , que quandles plus opi. 
niaftres fe eculerpicht de leur deuoir , le 
feruice de leurs Majeftez ne laifferoit pas 
pourtanc defe faire. Car encores que les 
Princes furpaflencen naiflancela commu- 
ne Nobleffe, il y en a neantmoins de cefte 
claffe quifont figenereux,qu'il portentdes 


-cœurs de Princes, & qui reucftus de l'au- 


S 


thorité du os font quelquesfois 
des exploi@s fi glorieux, qu'ils ne cedent 


a ceux des plusilluftres Princes.La France 
cftvn champ qui produit force courages 
de ceftetrempe, & quiau defaut de ceux à 
qui les grandes charges font deuës par 
leur extra@ion, nemanquerontpas deles 
remplir dignement, quandil plaira à leurs 
Majeltez deles employer. 

Nofître Hiftoire cit pleine de plufeurs 
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fais d'armes des Capitaines de noftrena= 
tion, qui ont fouuentreleué cefte Courons 
nepanchante,comme firent vnlean, ba- 
ftard d'Orleans,vnla Hire, vn Pontonde 
Xaintrailles fous Charles feptiefme, Dieu 
armant mefme en cetemps là le bras d'une 
 fimplefille,pour la protection miraeuleufe 
de ceit Eftat. Auf Les Romains defcroicut 
sat à la valeur des particuliers ,qu'ilstiroiée 
quelquesfois du manche de la charuë les 
Generaux deleurs armËcs, | | 

C'eft doncauiourd'huy, ô brauc & vas 
leureufe Nobleffe! qu’il faut tefmoigner 
voftre Zele & voftre amour enuers leurs 
Majcftez, à fin que protegeans l'honneur : 
& la dignité dela Monarchie, vous n’en 
fouffriez pas le démembrement,.pat ce 
qu'en perdant l'authorité du Souuerain, 
vous perdriez voftre pere commun , & 
tomberiez comme Efclaues fous latyran- 
nie & domination de quelques particu- 
liers , qui fecoüans par leur felonnie le 
joug de l'obeiffance qu'ils doiuent à leur 
Roy, rauiroieut tout enfemble voftre li- 
berté, Te parle à vous tous , fans differen- 
cedeReligion, puis qu'il nes'agilticy que 
ele la grandeur de l'Eftar , & que par la 
bonté de nos Roys vous eftes tous ins 
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differemment admis aux charges & 
honneurs de la France, leurs Maje- 
ftez n'ayans eu nul deffein par cefte 

ation, d'alterer lamoindre chofe de 

dJeurs Ediéts. La plufpart des Sei- 
gneurs dela Religion‘ pretédué refor- 
mée font auiourd'huy à la Couren 
credit &'en eftime,fans queleurs Ma- 
icftez entrent en aucun ombrage de 
leur feiour aupres d'elles , tant elles 
ont de confiance en eux. Et fi Mon. 
fieur le Marefchal de Boüillon s'eft 
feul retiré d’entre-eux, ileft croyable 

que comblé d'années & debiens, il 

fe fcaura fi prudemment côduire, quil 

viurale refte defesioursen paix dans 
fa mailon, fansattirer fur fa tefte , ny 
fur celle de fa pofterité , l'indignation 


d'vn grand Roy, & la malediétion de 


cout le peuple, | | 

Voila ce que nous auons à attendre 
du falut dela France, fousles heureux 
aufpices deleurs Maieftez , lefquelles 
en cefte tourmente fe fcauront feruir 
“des pilotes plus expers,pourfaire fur- 
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telaires de ceft Eftar, veilleront à {a 
conferuation , meftant fans. exemple 
quelaic armee dei Roys foicainfi agi- 


tée. Vn Sainét Loüis en fentitlesef- 


De £e- 
Ves FOI. X 


feéts par les mouuemens queluy fuf- 
citerent vn Comte de Bolognc,vm 
Duc de Bretagne, & vn Comte de 
Champagne, fous Le faux ele & pre. 
texte du bien public ; qui eft la cou- 
Icur dont tous perturbareursteignenc. 
ordinairemétleurs mauuais deffeins: 


Mais la prudence de la RoyneBlan- 


che de Cafille fa Mere y fceut fi bien 
remedier , qu'apperceuant ( remar- 
que l'Hiftoire ) que foubs ombre 


d'vn pout-parier, ils fe vouloient 


fair de la perfonne du Roy, Elle. 
eut reçours afonpros canon, àf[canoir à lä 
ZAajeflé du Roy , o\menace ces Princes dr = 
amex de les foudroyer, les declarans rebelles, 
dy criminels de lefe Majefte, s'ils n'obaf=. 


ferent. La fidelité des Parifiens eft ce- 


Jebrécen cefte ation, ayanS pris les 
armes , & seftans mis cn campagne 
pour retirerle Roy, & pour rendre ces 
Esvueurs tant plus odieux , y athorifer 


LL. mefnage de La Rosalie Comtede. 


Chémpagne, dit vnautre HikRorien, 
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ayant mal fondé fa plainéle, és voyant les Dumait. 
affaires mal bafter pour luy, recourut à lams- an de 
fericorde da ienne Roÿ.Et efant le RO de- ne ; 
sentorand, à [cent bien venir a bout de tous des af- 
Les feditienx. C'ef,adioufte-il, vne chofe Be 
fatalles tous Princes venus en bas «ape, à 
eftre Roys , & mefmement aux Roys de 
RÉ d'abais toufiours 4n commencement 
À delesr reone des troubles édes feditions, 
d'asorr clé tonrmentez par aucuns de leurs 
fabieëts delireux de nonueante : Mais auft 
ouandils font denenus grands’ , 1ls ont bien. 
feu chaffier ceux qui les ont broiillez en 
leur seunelle. 
Si Blanche de Caftille fut fi heu- 
reufe que de regner ainfi abfolué, 
nowsnenous promettons pas moins 
_ defelicité d'vne Maric de Medicis, la- 
‘ quelle reçoit aufli du Roy le imefme 
_ pouuoir & le mefme honneur que 
rendit Salomon à fa Mere.Carautef=. 
moignace dela parole de Dieu ce 
Roy/feleusau denant d'elle Er l'adora, en, 
femift fur fontrone, Ær fut mis un trône : 
pour la Mere du Roy , laquelle s'afiffa la 
dextre d'icelsy,5ibien quenousne pou, 
uonsreuercrle Fils , qu'en honorane 
Ja Mere, & receuantkes commande. 


L 


16 


demens de deux, fans difference nÿ 


difinéion quelconque. Et encores 
quefindignation du Roy foittrefiu- 
fte: fieft-ce que fuiuant la declaration 
que fa Majcfté a faite aux yeux decet 
augufte Senat,elle ouureles bras à fes 
fubicéts , fembable à vn de ces Ce- 
fars, qui clement & piteyable difoit 
qu'il aymoit mieux fauuer vn Ci- 
royen ; que de tuer mille ennemis. 
Dieu infpire donc va fibon confeil 
au cœur des abfents, que touchez de 
zcle & d'amour enuersleur Patrie, ils 


nes’enueloppent dans vn plus grand ; 
mal , ains retournans volontaire: 


ment au feruice du Roy, ils ne fe fa: 
cent achepter comme mercenaires, 
ny n'arrachent des mains de leurs 


Majeftez aucune chofe quileur laifle 
cefte apprchenfon en lame, de ne 


pouuoiriouyr feurement, de ce qu'ils 
auroient pluftoft extorqué par vio- 
Jence, que receu amiablement par 
voyes iuftes & raifonnables, 


FIN 


à 


